
Les professionnels de santé qui inves-
tissent dans leur formation permanente,
sur des bases fiables, pour des soins de
meilleure qualité, ne font pas la une des
médias et ne sont pas au cœur des grands
discours ministériels.

Les professionnels de santé qui contri-
buent à la formation d’autres citoyens, ou
partagent des connaissances fécondes, et
qui consacrent du temps à renforcer l’au-
tonomie des patients, ne bénéficient pas
des bonus distribués par l’assurance-
maladie.

Les professionnels de santé qui infor-
ment avec impartialité et tact les patients
et leurs proches, ou se préoccupent de
l’accès aux soins des personnes les plus
démunies, n’intéressent pas les grandes
institutions, par exemple la Commission
européenne.

Les professionnels de santé, tuteurs ou
maîtres de stages, qui s’attachent à trans-
mettre aux étudiants l’élan vital que consti-
tue l’intérêt premier des patients, ne sont
pas le sujet central des principaux congrès
médicaux ou des publications internatio-
nales dont on parle.

À ces bonnes pratiques, les autorités, les
médias, et les leaders d’opinion, préfèrent
les mirages diagnostiques ou thérapeu-
tiques et l’attractivité du dernier cri. 

Pourtant, les professionnels de santé qui,
par exemple, se forment au maniement
des défibrillateurs automatisés externes et

incitent les citoyens à faire de même,
contribuent à sauver des vies (lire dans ce
numéro page 122).

Pourtant, les professionnels de santé qui
transmettent leur savoir-faire en appre-
nant, par exemple, aux patients à se ser-
vir d’appareils d’automesure de l’INR,
contribuent à prévenir des accidents fré-
quents et graves, pour tirer profit de leur
traitement anticoagulant (lire dans ce
numéro page 119). 

L’innovation dans le microcosme du
médicament est toujours en panne (lire

dans ce numéro page 136). Mais bien des
savoirs, bien des panoplies diagnostiques
ou thérapeutiques essentielles accumu-
lées au cours des dernières décennies,
constituent un patrimoine au potentiel pré-
cieux. À condition que leur mise en œuvre
à bon escient soit résolument favorisée et
soutenue.

Il est grand temps de valoriser les
humains qui contribuent, au quotidien, à
apporter des soins de qualité. 

L’équipe Prescrire tient à saluer ici les
nombreux professionnels de santé qui,
chaque jour, en laissant ego et préroga-
tives au vestiaire, “apportent quelque
chose”. 

Prescrire

É D I T O R I A L

Apportent quelque chose
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